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«  11 serait de beaucoup préférable, et 
^ u r  rinstrucUoA^et pour renlrafnement 
« t  pour te ditcipline, d* convoquer let 
territoriaux «hna lea camp» ».

Ainsi a’exprimaU hier noire leader, 
Oeorges Roberi, capitaine da territoriale.

... Nous aupplion* le minitlre, décla
raient, il y II un mois, bo»  «m taU lert gé
néraux, l i a  requête de M. U  Glay, élu 
réactionnaire d'Arleux. de d itpenter le » 
rtBewhtaB de la dure expérience dee 
ttinpB.

Entre ces deux opinions, sera-l-it t^r- 
mis à quelqu'un de la i^ser^'* de prea- 
Bre parti, après délibération motivée t 

* * *

Pendant que Georges Robert accom
plissait une période au 70* territorial, je 
faisais de même, k Sistonne, au 243* de 
réserve.

Oe la sorte, ii me fut permis de foraier 
mon jugemeni sur le» convocations dans 
les camps, au momenl même où M. Le 
Olay soulevait la qucslion.

Sans l’ombre d'une hésitation, je suis 
revenu partisan de la convocation des 
réaervlstes dans les campe d'instruclion 

* * * '

n  n'est pas mauvais, au passage, de 
tonstater ce que ful la manilestation du 
réactionnaire M.Le Glay,Les déclarations 
laites au Parlement lo n  de la discus
sion de la loi du 14 avril 1006. ne lais
saient aucun doule : la contre-partie vou
lue de la réduction des périodes, ce lut 
l'obligation de les elTecluer, soit dans les 
camps, soil aux manœuvres d'automne. 
M. Le Glay devait êlre Oxé sur l'efficacité 
ae son vœu, i  supposer que les intérêts 
primordiaux de la Nslion puissent même 
être à la merci du plus frivole désir de 
flagorner la masse éleclorale. — EL de 
même, je regrette, san» ambages, que le 
Conseil général ait paru faire u «a  ce 
geste de démagogie.

* * *
La dilTéreace esl profonde, entre un* 

g r io d e  accomplie en cadcrne. tvec la 
traversée constant* « t  I* promiscuilé 
quotidienne de la ville de gararaoB. avee

nu U r, I  mon tour, h m  appré'^uuoB *«• 
eue tur les troupea que j'tl vue* A l'œu
vre.

Cette apprécUlion * tt  lr, ptus r«confor- 
taBle. D«ux régimesU d* réMrvislet, 
801*, 843*. avec leurs o fflc ier» d* réserv*, 
i  peine encadrés p'^r quelques officiers 
de l'active,ont évo'.ué pendant ce# quiaze 
Jour». Les colon <|» Lambin et Ttffln, le 
général Boell., leur onl hautement ex
primé leur MUsfaction. Il y t  tout lieu 
de croir». qu* les généraux Davignon el 
DalstetTi onl p en s f d* mêioe, car de tel
les ufiités, partaltemenl en main d is  le 
pramier Jour, Monnammenl alerta* et 
wuples, animées du meilleur esprit de 
discipline et d'entrain, attentives et ins
truites au point da turprendre leur» 
chef», donnent à tous oeux qui le t obser
vent une impression de confiance qui 
rassure et qui raffermit.

Les nouvelles méthodes,les formations 
des nouveaux règlements, qui ont pour 
base l'initiative du chef, l'inlelligenoe du 
soldat, et pour effet une merveilleuse 
souplesse des masses, s'adaptant scrupu
leusement è la réalilé, tout cela est entré 
dans la peau du réserviste français.

Du jour au lendemain, il reprend sa 
place dans le rang, el marche comme »'il 
ne l'avait jamais quilté El même, ce» 
hommes au pas pliw al et plus pesant, 
mais au visage plu- m»le el au regard 
plus assuré, qui réfléchissent à ce qu'ilt 
font e l qui compreqnent le but de foute 
opération pour peu qu'on le précise, pro
curent la sensation d'une nurche plus 
sdre el plus irrésistible que celle de leur» 
cadels.

Rien ne révèle mieux cetla naturilé 
que l'attitude des résem tles sur les li
gnes de feu. Tirant avec sang-froid, ob
servant le résultat du tir avec méthode, 
visant avec précision, nous les voyions 
marquer exactement de leur» rafales les 
pieds des sijhouetles. * l rendre intran 
chissables les tonet qu'il lallait battre 
Amusants même d'entrain el4'à-}>ropos, 
dans les opérations de sflreté *t dans les 
escarmouche», ils avaient lous conservé 
pour l'assaut cette décharge électnque 
qui doil déterminer l'eflet de rofIen»ive

••  tome* iMf4u « t  I *n*rv*ineal coatinu obus Uréa avec le «néme
d e l t d S ,  - -  —  r^ - ---------- «y . «r ^ g p ^ a » » ia o w
iilein aur, lom de» aflairte, loin de U (a- "

ou M tn t el jo u rt  1 B rtii. A f r i i
quoi, ü /ul amen* A r«u<iienc«, oit k t  iw- 
get, i  levr greniU  ilupevr, lu rent oblir 
gis  de reconnaitre au« rM u lM r otMiil 
ro i(»n  q ittnd  ii procMmaH M n ùMiocn»-

Le  malheureux ful io n c  reldehé, m a ii 
on le Untsa sans le tou tu r le pavé de 
Brest, et il lui fallut emprunter U  prix  
d’une d tv iche  pour te laire envoyer 
l'a g e n t de son voyage de retour.

Sh / bien I peut-on admettre fu e  ie  
B^eils tcandaut demeurent impunù 7 
ctt.-il loUrabie que la Hberie d'un Hom
me to il violée i  ee poin l ? Bet-il IkomtAe 
que la victime d'une autii m ottiére e r 
reur ne to it même pat indemnitée de 
te t perlet maleriellet et de set touHran- 
ces morales ?

On en ett li.  un siècle après la Révo
lution I Vraiment / nout n 'cvoni pas le 
droit de concevoir beaucoup d'orgueil, 
quand nous voyont combien e tl encore 
m com pUte l'oeuvre de nos ànc/tret I

Le t républicaint lattteronl-ilt long
temps debout le système qui rend potsi- 
bles de tels errements ?

Henry JAGOT.

■iillfl, au beau milieu d'un immense 
ehamp de manœuvres en terrain varié, t  
l'abri des pestilence» urbaines, physio
logiques et moralÉ», de telle sorta qu en 
Deu de minute», un régiment tort* ar
mé de ses lentes pour commenear t  quel
ques pas de M, des évolutions qui soient 
riniage vraie du combat.

Au eamp de Sissoooe, g rtce aux val
lonnements, aux bo<<ueteaux éparpillé* 
par ceotainea, aux lignes de tir entrecroi- 
Bées, les quinxe jour» de vi* au camp fih 
rent pour nous un* leçon au moins austi 
utile qu* les manœuvres Même, let for
ces gaspillées aux manœuvres t  l'insUl- 
lalion quotidienne du cantonnement, 
élaient 1* employées k l'instruclion pour 
le combat Les tirs réels complétaient 
Jusqu't malurilé cet enseignement fé
cond, uniquement dirigé an vue d* la 
préparation k la guerre.

A peine l'inévitable vaccination, qui 
«xcite t  bon droit la vferve de RoberL a-t- 
fi le  ■ empoisonné • quelquet heures de 
noire séjour.

D'un moL il esl impossible de laire de 
meilleure, de plus utile pérjode. pour 
l'instruction des troupes, des gradés, el 
des offlciers, que dans les camps d'ios- 
Iructlon. Bt le mérite en est tel qu'il vaut 
très largement tes sacrifices M l'endu 
rance que ce régime nécessit*.

O o i dit, ie ne puit me retenir d « lo r

qui ____
Des balterias d’arUlleri*, composées 

«n e» aussi, aniquem*nt d « réservistes, 
avaient auprès de nou» repri» le manie
ment d* laur» impotanu attelages et de 
l«u r» prodigieux mécaaiMnes, sao» I* 
plus petit à-covp Bt j'at vu leurs premiers 
obus tirés avec le même oalme et la mt- 

i le « » * « l  sarvaiiM

Bnflo, il'semble’que le soofM a'n lim ill 
lariste n'ait pas flétri uo seul de ces mo 
destes dévouements. Aurait-il, par 
bonheur, circonscrit son immonde in 
fluence t  quelques réformés «t  aus ex
clus de rarmée 1

Ch de LA U W E R E YN S

La Politique
En parlant Hier du cas ie s  syndicalis

tes maintenus pendant tro it moit en 
prison, alors que ti nous devons nous 
en lenir au i lermet du non-lieu interve
nu en leur laveur, aucune preuve de leur 
eulpa6ibte n 'eiirlait (e (aisais observer 
à aûel point cette araire inieressau les 
délenseurs de la liberté individuelle.

Phts impressionnante eneore est rh it 
loire de thùtelier de Reims flui compa
raissait récemment devanl les iu g tt  de 
Brest pour vol d'une bicyclette, vol com
mis dant le cours de l’année 1907.

L hôtelier, arrélé a Aeims. avait okjee- 
té qu 'ü  n'avait pu voler une bicycleit* è 
Brest, vilte qu 'il ne eonnaissail que de 
nom, et cela i  une époque oà ton <cn- 
ture sur les livret attestait qu'il était 
chet hli i  la date indiquée.

On ne voulul rien entendre. II retla  
einq fours en pn ton  à Reims, cinq jours

tret mode* d'oitliUnc*, »o « t  •itItob*, *w 
«MMnt Oonste d* om MèmeaU, «  w  chiSr* 
glob«l item7«S.(iaO h-.
' Pour évaluer exsctemam l t  eharfle de 
IK a t, de* dtpwiemanU et de* oomnunet, 
il faut remorquer qo* lt  montant dn  re*- 
«ouroar persuaoellei *  déM m er éet pee- 
tion* payée* e*t d'environ &IM).000 fraoca, 
que 1m K***ource* *péci*)** provenant de 
fondation», de participation* éveotueUe* 
de* buraoui de btenlaiunoe *1 de* resaour- 
oe* propre* da* commiiD** l'eiivent à
2.600.000 franc*, que da ce eb*( par «lit *  U 
y a leia de mirancetir du total MalMI «ne 
somme d* t.200.000 fram*, œ qvt laiaa* aiM 
ebargé mH* d* M.US.OOO fraie*.

Sur ottle somm* la pari de l’Etat «al flxé* 
k an moins SO % on t  47 mifiiona anzquale it 
importe d’aioalër d’une part I** frati géné
raux d'adJDjni.*(pa«ion « i  dc ooolrMe du aer- 
viee, de l'autre, le* frai* d'a*>i*tanc* occa- 
noimé* par les indMdu* n'ayam aucun do-

CHRONIQUB BCONOMIQUB

LeMtiIelaUassisice
Attitlés a «WBleilttt k*«pHali»<i.— «tm lt- 

ttBMnl d* l*iir n*«brt.— Ctfll m$0 i
—  Ckirge gl*M*ta l’Elat, dtt Dé- 

pwittMDlt *t dH CaBHBunet.
—  P a iid tl ’E ltL— Pm- 

denct iiiditptnsabl*
Nous avont eonaaeré oos deui dernière* 

cbrouiqua* aux fraudas d* la M  d'assiatan- 
oe «t  a l’organésatton du moaurs oootrt- les 
pareRle tenu* de la dette alioiantaire, oou* 
nou* propoeons aujourd'hui déwiHir, en 
non* aervant dea documenta loumi* par te 
rapport de M. Jeanneney, k  coùl probable 
de (On fonctionnement an 1900.

Pour y MTiver 11 nou» lau» d'abord cher
cher t  détermtoer la nombre approxlmatU 
de* asaialéa e( pour cela examiner auccea- 
*iv«nMnt la conUoMt da* «atuté* t  domi
cila et celui dca EospitaHséa L*a statisU- 
■uee nookvnl qu* le* premien tlaienl en 
jaWel 1907 au nombrt da 298 84B. que ati 
moi* ptua lard oo an comptait llO im . ou'au 
S) m an IWM. leur aorabn aHetgaaU m  50a

gnsaaion o'a rten qui poioae éAnner, car 
loi n'a pas été dèa Faterd otanue de tou* 
Iea intérvsaés, et parmi eeux qal loat con
nue. n en eat un grand aombre encore qui 
onl Ignoré les droits exacte doirt elle les ar 
mait el les Juridictiooa devant leequellee (lu 
pouvaient les faire valotr. Cas causes ne 
perdronl que peüt t  petrt leur action, ao»i* 
laut-il prévoir pour 1909 une continuation 
du mouvement aacendant et tt Importe d'é
vahier t  4«X000 la nombre dea aaatatée. k 
domiclte au cours d eœtta année.

Dee calculs fait* •  ressort que la moyenne 
gèlerait du taux de l'allocalion est de 15 fr., 
prsAtue partout la (fKAté de oette alloca
tion a été fixée ponr cinq ana par lea règle- 
irents départementaux, on peut donc ad
mettre .«a constance pour 1 année 1909 et 
dès lors la dépense de oe chel ressort k
150.000 pensions de 180 fr ou k 81 millions.

SI des aaeistés noua pas*otia aux hoepila- 
liséa. nous constalona que tour nombre 
«a it  de 41.281 au 1er juillet 1907 et de 
44.0<3 au ler jum 1908. L'accroissement 
toot en se conlinuant sera ici de moins en 
moins rapide, car, dèa maintenant, on pent 
constater que l'hoapitalisaHon n'eet admise 
que comme pis-alier et que le régime des 
secours k domicile eat aulremeni apprécié 
par les intéressés, en portant k 45000 leur 
nombne en 1906, on demeure par suile dans 
le* limites d'une safle appréciation. Si l'on 
remarque que le pi«x m o ^  de la journée 
d'hospitalisation sat de 1 fr. S3, oe quJ cor
respond k 485 fr par an. on arrive è une 
dépense de 45 000 tois 485 fr. ou de 21 825.000 
francs.

On évahie la* frais d’admtnistratlon dé- 
parlementale, de transport» et oertiflcata k 
800 OOO fr., et oo attribue 158.000 fr. aux au

œicile de secmars départemental ni commu- 
ral. Ge* frais élant donné qu au 1er octobre 
1908, il n'existait que 846 viaMIarda ou inflr-
ral. Ge* frais élant i

mea k la eharge intégrale de l'Elat, diviaés 
"apréa la proportion Générale «o  un dixiè- 
le d'hosp'taiiséa et 8 «xièmes de secourus 

k domicile, s'étèvaralent k S I  8S0 franct.
En 190(, après dtx an» d'applicalioa de la 

loi sur tea pensions facultativ** aux vieil- 
lerda 400.000 lr *ulB*aicot pour eouvrir la 
pait de l'Eial dan* leur constitution. Bn 
1907. après moina de oeuf moi* d'application 
l'aseMsnce oblieatoirs aura demandé 25 
nilliona k l'EtaL sa oontributioo tera dou
blée en 1909 et elle ne tera paa k ton terme.

Pendani phitieurs annéee encore, la loi 
de 1903 accrullra normalenMnt le nombre de 
*<s bénéficiaires ,41 impcrta avant de cher- 
chcr k la développer de hü permettre de 
donoer toute sa meeuiM dans Iee conditions 
aiiueBes de Innctioanement .lexpénenot 
fera ressortir ensaite les améHorallons dési
rables ! Bossibles. Surtoul que par det amé. 
lioraKocisTiAtives. de répercussions non étu
diées, on n'Uislauri! pas un régime qui ae
ratt Itconfiu phit lard insoutenable, ce ee
rait la phis gran je des fautes, st les élus 
qui, povr se créer uoe popularité malsaine. 
tamberr.!em dans d* parâtia «HHn*nt8, met
traient nriainement en péril la RépubUqoa 
eUe-méme.

BERTAL.

ECHOS

mafwwi t  rOMd* A  M p k »  11 Mi <

OD voula» «n. ctusser «a «ui 
la foule :

• H« quoi I craéms.TOUs qu» )* ravale, votre 
tturam > • on-t-il A ceê mol», les Tiryiabtmm 
âclaterant d» nre «nou* uk  loi» M pow tout 
d* Uin ** reoonounm Uieomêbles,

Sar guet M i  dormeg-vea* T

ion a son importance al l'oo eo eroit
________A du dia-»ÿl*Bi» aitel*. Uoy» Guyon
CiyoB dtclarot, en »aet. qu» Ton doit • dormir 
sur le oosie droit «u premier sommeil, aan qua 
la viande dewaode au lood d» l'**»o*iaok Puis, 
au aecoad »oinm»U. ayant de...n»é mialfu* qua 
tre h»urt» ou envlroii sir todia oo«U (froit. oo 
doil a* reioumar sur i» gauclie, afin qua le loyer 
se pause et esienda m i««  sur llBstoniacli... La 
dormir aur 1* venirt j »  vaut rten ; le

Guyon termine en Invilanl les enfanta, al m tm  
ls» fraole* personnes, à suivre ces ludlci ix 
conseita. ■ Outre, conchjt-il, qw  c '« l  « »  cbnae 
saluta», Ceat aaaal uae gram i oMIite «  i 
mauvais coucheur i'i 
da débat» al quarelli

Peaséea.

La b orn t m t r n t i e t  ladU i  ouvrir, m b  elle 
n 'ttt pat ptreée : U tn  tort teavwiip targent, 
IMU u n t I'en furd pai. s<l*oi*

t'<m»fcitloii t t l  eatroHe ât rnvU. amm, ew- 
Isini remtatt Miulairet U ionl d» queUpui pot-

Lauats.

Noui non» /aitoni moint tennemU n  trem
pant. QU'tn détrompant c iu t  s«»e «a i nout «t-

P A « n  L U T t R A I I i n

U re  on S‘ yaga i

F I L T - J B
P ar s o i e

■ *f *r ei*g e4in l»i>tret»Traa
Paria, 8 aovembre. 

Une commission hitermimstérielle de ré- 
Icrme adminialrativ«, constituée par M Clé- 
meneeau et présidée par M Maujw, vieot 
d'appnwver. après y avoir apporté de légè- 
rea modiAcatiooa. le rapport qui lui étadl 
présenté au nom de sa deuxième soua-com- 
missioo, par M. Lallemand, prélet ds la 
riaut^-VieonaL 

Ce rapporl eonchit k la suppreelon de nom- 
breuaea fc;.nalNés admlDiairativaa, il pré
conise un noavel et ikitéreosant elloR de 

déooooentruUan a tendant, dant I* (dus 
large mesur* poeaible, au règlement sur 
place, par I s «uturités localea. d'aflaires 
qni, juaqu'k préaent, ne reoavaient leur lo- 
hibon qu au pouvoir œntraL

Il lortiOa ainsi les attributione des préfets 
ei étend celle» de* soas-préfet». Par aiMurs. 
il prévoit Tétabliafemeot d* diveraee mesu
res décentraUsatnoea au profit dea oorpe 
élus.

La commission a égaiement présenté one 
étude sur les conastls de prélecture (étude 
qui esl devenue le prmet du gouvemement, 
déposé le 10 juillel dernier), sur lee, em
ployés dee pMecturss et aoue-prèleclurea, 
sur les secrétaires de mairie, sur Ica servl- 
'ees de l'inspection (éoérals, elc.

La premièie loua-commisslaa, présidé* 
par M. Ditière, conteilier d'Etat, poursuit 
son enquête «ur la refonte des divisioos ad- 
mnistrativea de la France.

Son travail prévoit diverses hypothèae* 
entre leaquelles la coomiaaian n'a pst en
core fait un choix définitif, n est donc pré
maturé de dire qu'elle a eoneht k ta auMne- 
sioo d'un ceHain aombre de souvprMsctu- 
es.
Le  gouvontement o’a été saM jusqu’k pré- 

ent que du rapport élabort par la deuxiè- 
Jte aoua-oomnHuioa st approuvé sor la 
coDamiaaion pléntèee. Cette élad* n'a trait 
qu'aux atlributKMis dek loMtionnaitea ou 
dee corpa élus. tOe ne Itit que recberdier 
la asmpKficatioa des aervioss adanmatr» 
tifs par la miae ao pratique ds msaorsa fa- 
eihtatrt at iaïaiéihAeaent lékhsaMe

L'antonomia da Paria
M. «NaMnoeaa. rn tré k Awls de rexcnr- 

non au'il t  faite sur tas btaT '
■ ( bel

avoot r a p p ^  et qoi eat rsialrf k la I 
discipiiBkirs pnæ par la  Cas 
nn smployé < '

a raça èa nmtm é  ans* heures i 
Uon des reixrésenlaaU de Paria qui v 
l'entretenir de l'extension de* libertés no- 
nicipsies pour la capitale.

La d é lation  comprenait M Chérioux. 
président, et les membres du bareau du Con. 
seil municipal, MM Paul Strauss, A. Lelé- 
vre, Piettre, Bassinet, Msscuraud al Ran- 
son. aénstenra, et un oertata Bonbrs de dé
putés naml tesinels MM. Deaplas, d a a - 
tard, Oiauvlère, Ckiorfiea Barry.

M. aémenoeen. an répons* t  WM. Cbé- 
rioui «I Paul Strausa, qui ««aient expoaé 
les ri'vend'catiom de la viUe de Paria, a dit 
qu'il ne saurait s'agir d'autonomie commu
nale en c* qui concerne la capitale. II a lait 
observer, en effet, qu'k Paria ü y avait deux 
intéréta en présenoe : l’iniérél municipal et 
l'intérét f^uvememental. Mais il considère 
qu'il est posaible de concilier ces deux in
térêts et détendre les bberlés communales 
k la favear de cette conciliation. M Oémen- 
ceau a ajouté que ti, comme il reepértit, les 
représentants de Parts voulaieni entrer 
dans cet ordre d'idées, U étsit tout prêt k 
collaborer avec eux pour donner satisfac
tion k tenrs demandee dana la meaure où 
elles seraient acceptables.

11 a dit en terminant qne pour htler t* 
solution du problème, il étail préférable de 
séner les questions et il a invité les délégués 
k dresser un cahier de leura revendicationa 
Une foia aaiai d* ee cahier, le président du 
conseil instituera, aprèa tea électiona séna- 
tonalea du S janvier, une commission peu 
nombreuse formée de représentanla du mi
nistère de l'intérieur el de la ville de Paria, 
qui sera chargé* d'examiner let revendica-

liODt té de prépcrar le* «oiatisM i 
danie*.

Le* délégaé* de la viH* d* parta oatl ta- 
cepté eattc méthode de Iravail. Aiooioaa qua M  
e'eat aurtoat l'exteaaioo daa d * ^  aaoaiB* . j  
naux eo matiér* d* tmaux pablio* f t v  
oot réclamé* al qu’ila n'oat itawiindé a £ im  
modificalion k l’éUt oetotl eo ee qai oonaa  ̂
ne la fooctioniMment da la polioa.

L ’ineidaet daa ebaBUaa da iw  
da l’aat

M. dénenoeau a coaMné o* aMlIto ksw W 
asintatre d*a tru au  pabhca *t ÜL WaM 
diraetear de I* Cntpa^M dat ebtitiat 1

sation pour assister k on congrès ay 
Lia C r* ra  dana la haaatii botuUav 

d-AlM
M démanceaa t  eu cs matia oiM <Ml%i 

vue avee MM. Savary. aénatear du Tar^  
Andrieo, dépoté de ca dépaiism fl. ü  ,  _  
Raoui-Duval. préaideni du eonaeil d'admiaia- 1 
tration das minaa d'Albi, au sajst ds la 4
va dat mtnaura de Cagnac. '4

Cea minaurs avaient formulé an «sritM  
nombre de revendicationa et protesté aoala» 
tout renvoi d’ouvriert que pranaooatak la 
Compagnie.

M Raoal-Dunl avait refaaé ds dloeolar 
ce* revendiottion* et a maintenu ta dédtiaB 
prise par ta Compagnie ds rsovoysr viagl 
minaors.

MM Savary st Andrieu ont inaisM taa* 
suocès auprta de M Raoul-Dvval poar la 
faire revenir sur sa délenuinalioo.

Dans oss oenditioat. M Oémeaeeaa a «  
pu que décliner ls mandat d'arbUra qaa m tr  
laient hii confier le* owrier*

L a  paina d a  m o r t
Sont Inscnts potir prsndr* part k la  d l »  

cussion relativs k la pains de mari : MM. 
Wili.n, (ieoriKs Berry, Paal Mentar, Marotl 
Sembot, Paul ConatanL Dejaanta, Zésaka, 
Jturèa, Varrenne, OuSbeaf, Levrttii, Gi
rard, AHsanans, O iroux,Thié>y-Ctait,ljgi».'.j 
se, Lauraot,,ChopiiMt, Chauvièra,

AU MAROC
ScKiMittt BeMKéai I Sal

Tanger I  aoastnkr s.
Un noavat iacideat a su haa k 8 t«. t a  

hommea ds labor de la pdiee a m é  d itS i  
roffiCMr atatraaieur St poeiar drjx 
l*a daas un endroit d* la'taaalatiM # t  
croyail qa'U avait lacile da lea t t i  
Olieiaae* imbgéne*. preaaat taat A  a  
pour les déseneusa, m saasé'1 t»i

•au ia ftfiM 4e laïaëtr
Mogador, S novetabr*.

Le Uts du cafd AnRo<i>. qui a saccddé laal 
récemman’. k son pére k lt  Iéte de la osafé- 
dératKm dee Haha, devait aa saarier aaaa 
une fille du cald El GueUoub U  oéléW n lii . 
de ce manage. qm devait «celer 1 aUiaaaa 
de ces dans chels kerbére^. vient d Mrs I »  
lerrompiie par un événement unpréva. V.;l- 
ei, k ee sujet ce que dit le eorrtspsDdtai 
d’ua danos eontrèrss pariaiaM k-TaiM*r ;

• Un événement grave a  interraaÿa lea 
félea du manoas ifOald AnSaos avse ta 
mie du Guellouli Hier. Embarek Bentdl st 
MolAmmsd Ben Ksç»m ont attaqué OoM 
Anfloua dans ton chéteau L'attaqua a é l*  
M soudsine qu elle a rendu U  Mteaa» di<a> 
tile Après un essai inutile de résialancs, 
dane lequel il y a eu quatre tués, OoM Aa- 
flous a été fait prisonnier

• Lee agrasseurs, sn s'emparant da cM- 
teau, ont donné la liberté è lous ceux qu'An- 
flous y lenait prisonniers. r>«t»mmsat Isa 
nis d El HadI A ï  et Cadt, nolablea bifluenU 
de la région des Ida ou luiuii

• O e laila ont produit une proloode im- 
presaion k Moflador, oé oo M  eonaidéra 
oomme un prélude k det tvoukltt plut gra-

l'iacMMl <«s «MrtMn k  ü u é k m
Paru, S

Laa négociationt centinueot entra lat g o »  
vememanta Irançais et allemand aa ta is t' 
de t incident des déserteurs.
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CONSCIENCE !
Par Hector MALOT

PREMIERE PARTIB

— Bn aurait-to la force t A la longue, la 
lotsiluds tc prendrait, car le ioid> serait 
Irop lourd, si grand qus fét ton dévouement, 
m profonde que fût la tendreasa. Vois ma si- 
laallon. vols mee aspéranoea et, daacsn'laiil 
dans lavenir, vois mon écrssemsnL lu ma 
atis ambitieux mais vaguement, o est ce 
aa» r sana avoir iamais mesuré U portée 
le  cette ambition st dss sapoirs, dsa révss, 
m tu vsux, sur Issquals atta reposa Com. 
frends que ca* rivas aonl k la vsill* de ss 
aaékssr : snoora dsus eaaia, sa décembre oo 
■B Janvier, te pasae le coacoora poar k  ba- 
a*an cential. qui me lait toédecm dee bOpi- 
ikax, at k la mém* é a o w  celui pour l'agré- 
etlioo, qui m ourra la Faculté «a  atédacbia 
ltn *  iUuaion orgueiUeuie, je om erois en 
pat de réussir, — ce qus les gsns de sport 
appelisnt sn condition Donc qusnd Ja nai 
atus qa'uns attente d* quelquae jouta, ma 
voilk abattii k jamais .

— Pourquoi k jamsis T
— On nent ds soo vitlogs à Ptrit poair

Rre ta troué*, on n'eo revient pas quand la 
luvalae chance oa rimpuissanoa voaa y 

■Bt i%nvoyé D'aillaurf, t'eat seulemant lens 
m t qoairs tns que s'ouvrs un ooocour* pour 
fü g ^ U o n  Dsns qustra ans, qaeUs serait
IW o W iti»  ewaM ea taWltetutUa ie a *

ment aurais-je supporté cet exil de quatre 
ans , le repréeentes-tu oe que peuveni pro
duire quatre années d'isolaaient au fond des

Ksa Mais ae n'sat pae tcut A cdté 
t oateaÀbla qne j »  pouraala depuis 

qua l'al dAorqué de mon vilisgs, j'ai mes 
Iravaux en Irain qui exigent Ueolument 
Pana. Sana qoe j*  t'aie jamais assommés 
de médecme. lu sais, n'esl-ce pae T qu'elle eat 
t  la veille de subir unt révolution qui «a  ta 
irantlormer Jutqu k préssnl. il a été ensei
gné offlcietlement, .en pathoiagia, que l'or-

Saniame humam portail en soi ls gsrme 
un grand nombre ds maladies inlectieuse* 

qui s y développaient spontanément dans oer- 
tames conditions : ainti, la luberculoas sst le 
résultat ds fstigues ds onvattoos, de misè
res physiologiquss Eh bien, depuie un eer- 
tain lemps, on admet, c'est-k-dire des ré- 
votutiofinaires admettent une origine para- 
eilaira k oes maladies, et U y s sn Prance, 
en Allemagne, en Europe, toula una armée 
qui cherche o«e paraeitea Ja suis un soldat 
de eetle armée, el c'eel k cas recbercbes qua 
ms sert os loboratoirs installé dana la aaHe 
k manger C'est aux parasilas da la tubercu
lose et du cancer qn* Je ms su » altacbé, et, 
pour ca demter. depuis sepl ans déj*. ce qui, 
lorsqas l'éuie interna, m avait fait appeler

Kf  mas camaradea • la lopique du cancer »  
ur la tufcercuioae, ,<e sais snivé k déoou

vrir son paraaitc. mais non socort k le dé- 
bsrrosssr ds toutes ses impurstés par des 
procédés de culion J'en suv lk. Csat-k-dirs 
que te brkie, et qua, demain peut-être, done 
quelques Jours, je lient uns découverte qui 
•st une révolution si donne la gloirs k oslui 
qui l'a faiU Ds même pour le canoer, j'ai 
trouvé ton mlcroorganitme Mait tout ■ edt 
pat dit l t  voila et qutl me laul abandonner 
an quittant Parit 

^  Paurquoi abaadonner t  N* peuv-lu atm 
a ilM iat laa aaiaawhM w  AavacvN I

— C'eet iiqpoaeible pour loutet sortes de 
raisons trop icngui** k expliquer, mai> iVnt 
une aeule tufSra. Laa eulturet de oes parasi
tes ne peuvent ss latrt qu* dsm c* rtauie* 
températurss ngeuMuaasacnt mointenuet aa 
degré voulu, et ces températures ne peuvent 
être obtenues que dans dss étuvss oomme 
celle ds bwn laboratoira, aliroenléee par le 
gat dont l'enirée eet réglée aulomatiquament 
par le plua ou moint dt cbaleur de I m u  
Comment vaux-tu que oette étuve fonctionne 
dant un payt od II n y a pas de gai t Non, 
non, ai je quitta Psris toul est Uni pœilioa 
aussi bien aus tiavaii ; je deviens médecin 
de village et rien que médecin da village. 
Que les nuistisrs ms mellent dehors demain, 
ct tout oe que J'ai accumulé depuie quaUre ana 
dans ce Isbonsloire, tous mes travaux en 
tram, ce qui eat achevé comme ce qui as de- 
msnde plus neut-étns que quelques jours, 
que quelques neures. s'en va ctm le brocau- 
leur ou sst jeté k la rua De iont d eftorto, de 
tant de nuits passées, de tsnt de privation», 
d* tant d'espérances, il im  reste qu'un souva- 
nir. pour moi Et «ncore s'il ne restait paa,

it-éitre eerais-ja mons exaspéré et sccep-
jis-je d'un emur moms ulcéré la via k la- 

^ l l s  ja lta me résignersi Jamais. Tu saia 
bien, que le suis un Avolté, non un résigné.

BUe se Isva et, tm prenanl la main qu ette 
serra fortement :

— Il faut reater k Paris, dit-ells. Pardeo- 
ne-mol d'avoir Insisté tout k l'heure pour la 
prouver que ta pouvale vtrre doti» loa vil-

tol, k notre amour, 1  notre manage ; c é ^ t  
une pensée égoïste, une msuvaise pensée U 
faut chercber, il tant trouver un moyen,n im
porta lequel, qa'il poisse eoétkr, de ae 
paa rsnonctr k Iss travaux.

— Il taut I Maia comaieat T Crois-ta qaa )t  
B'aia pas tout Ipoité T 

F iaeonU  tét l U f o n ^  tosrM dt JaMbl

ne, ees aolbcitauoris. ses prière* et aussi 
sa demande de prêt k Glady. antin sa visite 
kCafflé.

— Gallé I s'écrja-t-eUe,ooBmssit l'Més t'es^ 
elle vanae-de t'adresser «  Catlté t

— Un peu parce qua tu mavaie souvent 
parlé de hu

— Mais je l'on ai parlé comme du plue dur 
et du phta méchant dee bommaa. capable da 
tout, SI os a'est ds ce qui eet twn et ds ee qot 
sot bMfl.

— Un peu aussi parce qne Je savou par an 
de roee clients qu'il prêtait k eeux quil pou
vait exploiter

— El il t'a répondu t
~  Qu'd ne ODuwrait eant doute person- 

nejiour consentir le prêt qua je désirais : 
csM dant il m'a promis ds chercher, et il 
dm me rendre r é ^ s e  demain eoir ; il m'a 
promis ausai ds me délendre contre Iardina.

— Tu fe t  mit entre tet maun I
— Eh I que veux4u T Dant ma poaition, la 

n’ai paa la uberté de m'adreaaar k qui Ja veux 
et m'inspire conliance par eon bonorabililé 
Que i'aille chas un notoire, un banquier : ila 
n* m éoouleront pas. puiequ'au premier mot 
je eerai obligé de leur répondre que ja n'ai 
m gage ni nranlle k .rffnr Ceat pour eala 
qna Ita malbeutcux leanbent sous la ooupe 
des coquins , an moins reax-lk Iss écoutent 
st leur oeeordsnt qualqua eiioae, si psu qua 
** aoit.

-Q uai'a -H laceordé»
-Seecoaea ils
-E tta ls *a *a ee* fité *T
— C'**t taajoiir* éa temp* de gsand Da

main psul-lliie, on m’sAI mis dens ta rs* : 
CalM m’oMIsMlra quelque répit

— n  dt qatl pnx atyaras-tu ostls détansat
— n n'y a  aaa eaux qui aat qoslqaa aheaa 

q a  s-lnquiétent da prix.
— Tu aa laa nom, l*n 

taa ‘
■a nom, ton repos, u  d ioité, 
«1,-aat M * ao l ta a tiM ^aa

mains ds Cafllé, qui peut savoir cs qu'U exi
gera de ta, oe qu'il te forcera k taire sene 
que tu puisses lm résister I

— Alore tu teux qne je qattti Paris t
— Naa. certes , mais le veux qua ta le iisn- 

nes en gard* eootrs CalM. qos tu ne coanais 
pas et que le ooonaia, mai, par tout ce qoe 
Florentm aoua racontait petidant qn'U était 
chei lui Si aacret qu'il soit, ua boaunt d'al- 
lairss ne peut pas ss csdter d* so« clere : 
os n'sat pas ssulsment 4a coquinenss qa* 
Caffié « t t  couptbla, c'est anssi ds viais cri
mes , Js l'aesure qu'il a aiénlé dix kns la 
mort A>or gagner ceni franca il est capabla 
ds tout : U tant quH gagn*. qu'il amaaaa, riao 
que pour I* ptaim- d^aiaaaoer paisqu il n'a ni 
•niant, ni puent, ni héritier

— Kh bieïv je U prometa d« me tenir .mr 
mes gardes, oonune tu me le conseillee ; 
mois, SI coquin qus puisss être CsIBé, io 
crois que je dois acoepter le oonoours qu U 
m'a onert- Qui aait ce qui peul se produire 
pendam le tempe qu'il me lera gagner t  Car 
je B'ai pas k U dirs, n'est-os pas, qu« Je eon- 
luus d'avanoe sa réponee pour le prêt que )e 
lui 01 demandé : a n auro troavé personne

— J« visndral quaad même demaia sur 
pour connallrs eetle réponse.

IX
Bien que Ssniel n« se Ht liât d'illusioti sur 

l t  réponse de CaMé, U sUo leiaademaia, k la 
même heur* que I* veille, soaner k lo port* 
.Je l'homme d'alTair»'

Comme la veille, il eut k oltendre a **ti 
longtemps avant qua la porte s'ouvrit ; k la 
On ^  solsndit on pas traînant sar 1* car-

— Q«i sot lk t  dtmonda lo voix d« CaflU.
Amailét que Sanatl e « i  réfiottdti, I* péM

pas loujour* ; •nais j'oi pou{ ipep elienta na 
signal qui ma permst os Ms recoonoltra ; 
apm  ovoir sannè.vous frappai du doigt Iroie 
e o w  Ig t laiatat aepaeét oaalrt 1* bow <*l^|^..j

Pandaat aatta explieatiaa, SsaitL^^**' 
lié  dans le eaâw t da l 'b se s s sÂ ih

- V o u s *  
dlt-U apifM

— Oui, mon cher monsisar, j 't i e o m  Ma- / j  
tela matinée pour vous, Jananéglu a itaB ijlS^ 
BMa disnts, leur slOirs sst lo aaaaaa

U Ht ans naus»
— Alors T demanda Saniel.
CafOé donna k sa phyenbomie odo t^

swa tltsiTir*
-• Qus voos ovala-Ja dit, moa dwr l  

siour. rappeles-voua-lt, Ja voua pria T 
expénenee comoie la aùataa aa aatta i 
la Mgèra, foitee-taoi rbooneur dt le el 
Bh tien, ee que j'ovaia préva s'eat i M  
partout lo méma réponae ; l'aléa « k l  
grand ; personas n'an vaal ceorir la « M

— Mém* poor aa grœ latéeét 1 « - i r
— Même poor on gros latérét '. ■ T * ]  ' 

de concuNwtee dtna volra prolaaaita 11 
Je croit k votra avenir « t  Je w aa l'al || 
vé par ma promattiQo ; BMia, tati, laaatM  
que rtnlermédeire at aoa t e U lÉ a r l  
Toodt, ataUnaraatanot. ^

CatSé ovoH taaiaU tar la tta l » l  
litloa »  tt da ragord B ravaM te  
gnét i mti* SaosM a* pant pta l

^  K  rattltaattaa «a  i t p M w  »
da44l


